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adaptation Robert PI-_;noI

La femme de ma vie, 1a??histoire de la crA©ation da??une piA“ce de thA©A¢tre
a?? 3

Description

Gilles Bannier est le rA©alisateur A qui 1a??on doit les sA©ries Paris, Tunnel (saison 2), Engrenages,
Reportersa?! mais aussi le film ArrA2tez-moi IA avec Reda Kateb. Il est aujourda??hui metteur en
scA'ne de La femme de ma vie. Ca??est A Avignon, A 1a??HA"tel da??Europe que nous le
retrouvons, accompagnA© da??A?milie Perraudeau. Rencontre.

Gilles, vous A2tes connu comme rA®©alisateur. DA??0A! est venue |a??envie de passer A la
mise en scAne ?

Gilles Bannier : Ca??est Robert Plagnol qui ma??a demandA®© de 1a??accompagner pour prA©senter
le texte, au public, lors de la lecture qui a eu lieu dans le Show-room Paul Smith A Paris. Je lui ai
rappelA© que ja??A0tais rAGalisateur de films et non metteur en scA ne de thA©Adtre. Nous avions
dA©jA travaillA© ensemble sur la sACrie Reporters, il y a une dizaine da??annA®es. || ma??a fait lire
le texte de La femme de ma vie que ja??ai beaucoup aimA®©.

Au dA©part de 1a??aventure, je ne me sens pas IA©gitime pour signer la mise en scA ne. Puis, je me
dis que ce nad??est qua??une lecture et que nous allons le faire dans un lieu qui nd??est pas un
thA©A¢tre. Cela dA©culpabilise ma posture et je me plonge dans un univers, qui na??est pas le mien,
comme cela. Nous avons travaillA© pendant plusieurs semaines, ce qui est beaucoup pour une lecture.
Devant les bons retours, nous nous disons qua??il faut passer A la forme spectacle.

A2tant trA"s occupA®© par mes tournages, Robert me planifie des sA©ances de travail dans mes rares
moments de libre et, pendant ce temps, il tente de convaincre des directeurs de lieux
da??accompagner le projet. Mais comme vous le savez, le thA©Adtre en France AGtant partagA©
entre le thA©Adtre subventionnACe et le thA©Adtre privA©, ceux du privA© nous rA©pondent que le
texte est trop dA©calA© et qua??il serait mieux dans le thA©Adtre subventionnA®© et inversement. La
forme et le texte A©tant si particuliers, les directeurs ont un peu peur. A? force da??obstination, Robert
dACcide de faire cela A Avignon et de produire la piAce.

Ja??ai AOtA© convaincu de venir ici car la crA©ation se fait dans un lieu qui na??est pas
conventionnel, puisque nous nous retrouvons dans un hA’tel.
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Vous avez employA®© le verbe dA©culpabiliser, ca??est assez fort ?

G.B. : Oui, je ressentais la culpabilitA© de ne pas Adtre IA©gitime. Je pense que cela AGtait plus une
crainte qua??une culpabilitA©. A?a me permet da??aller en douceur vers ce qui me questionnait
depuis quelque temps, le thA©Actre.

Cela vous donne envie de vous lancer dans la mise en scAne ?
G.B. : Oui follement, ja??ai envie de persA©vACrer. Il faut que je crA©e les opportunitA©s en France
car je vis A Londres.

Vous Adtes assistA© da??Emilie Perraudeau, au plateau. Emilie est prA©sente depuis le dA©but
de la semaine et vous Adtes arrivA© en milieu de semaine. Comment votre collaboration
sa??est-elle passACe ?

G.B. : Avec Robert, nous avons rencontrA© Emilie A Londres. Elle A©crit et crA©e des spectacles
A©galement.

Pour La femme de ma vie, nous na??avons pas du tout suivi les rA gles conventionnelles. Emilie est
arrivA©e avant moi, et moi aprA’s tout le monde.

E. P.: Tout le dA©but de semaine a AOtA®© de travailler Ia??espace avec Robert, afin de faire des
propositions A Gilles. Je suis son troisiA me oeil.

Ca??est la premiAre fois que vous travaillez ensemble ?
A?milie Perraudeau. : Oui, ca??est notre premiAre collaboration.

Vous Aates A©galement metteuse en scA'ne. Comment evisagez-vous le mAGtier
da??assistante ?

A?. P. : Je monte, effectivement, des piA ces francophones A Londres. Ja??aime beaucoup le
mAGtier da??assistante car on apprend A©@normA©ment. Toutes les personnes sur la crA©ation ont un
parcours impressionnant et 1a??A©quipe AGtant petite, nous crA©ons tous ensemble. On part de
zA©ro. Il y a un cA'tA© british dans la faA8on de travailler.

Cca??est-A -dire ?

A?. P.: En Angleterre, on a un terme qui est divised theater : on part de rien et on crA©e tout, tous
ensemble. Ca??est ce que la??on fait ici. On a un texte et on crA©e autour. Ca??est de la crA®ation
collective.

Comment vous incluez-vous dans ce collectif, Gilles ?

G. B. : Aujourda??hui, ja??ai travaillA© sur le son avec Michel Winogradoff. Il considAre le son au
thA©Adtre qui na??est pas trA"s A©loignA© de comment nous le traitons au cinA©ma. On A©change
et chacun apporte la??eau A son moulin. Franck ThA©venon a mis en place des lumiAres trA’s
simples et naturalistes que nous allons affiner. Je me base sur 1a??acquis pour poursuivre.
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ous avez dirigA© Robert Plagnol sur la sACrie Reporters.

Pour La femme de ma vie, vous la??avez dirigA© comme un rA©@alisateur ou un metteur en
scA'ne ? Votre regard diffAre-t-il avec celui da??Emilie ?

G. B. : Ca??est difficile de rA©pondre car je ne me vois pas faire.

A?. P. : Nous avons effectivement un regard diffA©rent. Je suis plus thA©Adtrale et on mA2le les deux
visions. Il y a cette A©trangetA© du cinA©ma qui se mA2le A la scA ne. Il ne faut pas oublier non plus
qua??Andrew Payne A©crit pour le cinA©ma et la tAGIAGvision. Il y a ce rythme prA©sent dans ce
monologue.

G. B. : Ja?2utilise ma rA©flexion, ce que je pense du texte et ce que Robert me propose de son
interprA©tation du texte. Je suis plus qua??un metteur en scA'ne, je suis un accompagnateur et, en
mA2me temps, ja??imprime sans le vouloir ma vision de cinA©aste. Je ma??attache A 1a??histoire
que la??on raconte. Le langage cinA©matographique est de trouver le bon rythme. Ici aussi. Donc, je
ma??attache au rythme, A la distance entre le personnage, la??acteur et le public, le gros plan, le plan
moyen, le plan large, sans me le formuler. Ja??adapte ma vision et mon sens du rAGcit
cinA©matographique A celui de la scA ne.

Gilles, quel regard portez-vous sur Robert Plagnol ?

G.B. : Robert est un acteur qui est libre et trA"s imprA©visible. Je sais trA’s bien qua??il va tout
AcCclater le soir le reprA©sentation car il a cette facultA© da??adapter son jeu par rapport au public.
Il'y a des intuitions trA’s fortes. Quand vous avez un seul acteur A diriger et que tout se passe en
confiance, cela se passe de faA§on limpide.

Vous na??auriez pas traitA®© la piA ce de la mA2me faA8on, dans rapport A la scA ne, si celle-ci
avait AOtA© crA©A©e dans un thAGACtre ?

G.B. : Oui, ca??est dA©complexA®© ici. Il nA??y a pas de rA"gle. La seule AGtant celle que les gens
A©coutent, que A8a ait du sens et une logique.
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Cela doit vous faire bizarre de vous retrouver avec une A©quipe restreinte vous qui Adtes
habituA©s da??avoir beaucoup de personnes autour de vous ?

G.B. : Ca??est un bonheur. Sur mon dernier projet, la??A©quipe AGtait composA©e de 120
personnes. Une petite A©quipe, ca??est la libertA©. Les ordres ne sa??AcCtiolent pas dans la nuit.
Pour moi, A2tre ici est une rA©crA®©ation sublime.

Vous vivez tous les deux en Angleterre. Comment la crA©ation thA©Adtrale se passe-t-elle
outre-Manche ?

A?. P. : Ah, ca??est beaucoup plus facile qua??en France. Je suis arrivA©e en 2008 A Londres.
Ja??ai quittA© Paris en me disant que je na??arriverai pas A avoir une compagnie. Aujourda??hui, je
produis des piA“ces dans des petits et moyens lieux et ja??arrive A rentrer dans mes frais. Je travaille
en franA8ais car il y a une demande.

Tous les ans, il y a le Voila Europe ! Festival auquel on participe, et aprA’s ja??essaie de faire une
autre production. Nous avons A©galement lancA®© le stand-up A Londres et nous donnons des cours.
En Angleterre, il y a une libertA© pour faire les choses. Par contre, nous na??avons pas de subvention
mais ja??arrive A avoir le soutien de 1a??Institut franA8ais aujourda??hui. Il faut aussi rappeler que le
mA©cA®©nat fonctionne bien.

Gilles, quels sont vos projets, vous qui avez envie de refaire de la mise en scA'ne ?

G. B. : Je viens de terminer le tournage de la saison 2 de Tin Star avec Tim Roth et Christina
Hendricks, au Canada.

Le prochain projet auquel je participe est une sA®©rie qui sa??appelle World on fire, qui se dAG©roule
durant la Seconde guerre mondiale. La sA©rie porte sur Ia??invasion de la Pologne par 1a??Allemagne
vue par des jeunes gens polonais, allemands, A Paris. Ca??est un projet trA’s ambitieux. Je
dA®©veloppe A©galement des projets da??ACcriture avec les anglais. Donc, le thA©Adtre attendra.

Propos recueillis par Laurent Bourbousson

La femme de ma vie da??Andrew Payne, mise en scA ne de Gilles Bannier, avec Robert Plagnol,
scA©nographie Broo, lumiAres Franck ThA©venon, crA®ation sonore Michel Winogradoff, musiques
AmAOlie Nilles, assistante Emilie Perraudeau. PremiA’re samedi 19 mai A 1a??HA’"tel da??Europe,
puis du 6 au 29 juillet A 18h15, A 1a??HA tel da??Europe.

Les lectures : Robert Plagnol accompagnera Pascal Lacoste pour Cockpit (le 25) et lira Quitter Paris (le
23) et Se Taire (le 25) da??Andrew Payne.

Retrouver les interviews de Brigitte Veyne et de Robert Plagnol. A? venir ; Franck ThA©venon et Broo
a?? Michel Winogradoff
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